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MOUVEMENT RLIGlUX-PARLLÈLE A LA. CROISADE. nler en Afrique ou en Orient négocier la liberté de leurs frères. Un Pro-
I ni: ums-romt n '£GLISE » NISMEs.) un vençal et un Languedocien, Suint-Jean dî M et Saint-Pierre-Nolasque,

"Il imO1porte qu'on en soit convaincu, au douziîme Ti le, p e instittions pparaissent comme les fondateurs de ces det.- rdres, dont la charité de-

mnaustiques rewdtent plus spécialmenit un caractère social. La croistade v'O it at ntieindre le sublime du dévouement. Dans l'espace de quatre siècles,
suscite une foule d'étalblissemuens philmnthropiques. Alors prennent lias- les Trinitaires ont racheté trenie mille esclaves ! Qu'il est beau, ce Saint-

sance les chevaliers de Sainte-Cmherine td Mont-Sinaï, les chevaliers de Jean revenant de Tuiis avec trois cents captii Jont il a payé la rançon !
Montjoie, les chevaliers de Saint-Jean-de-Jrusalem.les chevialiers du Saint- Sn vaiseau, sins voiles et sans gouvernail, est sur le point de s'abîmer

Sépuere, les ci-valiers Tolutniques, les chevaliers du Temple. qui tous on: dans les ios. Mais lNi, plein d'une magnifique rôsigfnation, le crucifix à la

poir mut la défense de l'Orient chrétden iu la protection des plérins. Mlais main, il chante des psaumes ; sous les hospices de Dieu, il arrive au port
la lutte contre le ionde mahnmnéh est double: la croisade edognole. dont d'Osîe.
imnpor tance essignalepr le.s victoires du Cid, exig aussi un dloiemn Ett ce berger, Saint Benezet, dont Avignon possède les dépouilles, n'a-

de force et de charitL. So le la rèele de Citeaux se forment les rdr, mili- t-il pas, lui aussi, bien méril de la :=oCiété et de nos provinces particulière-

taires lie Calatrava, 11-1-7 ; d'Alca liara. 1156, îilis, 1 163 ; de PAile de nmnt. eh instituant son ordre iminemment civilisateur lA qui appartent

Saint-\l 17; de Sai-Jac ies e Epe, 1170. Sait-Brar gloired'avoi ouvert des ues sur s gm euves dvoir ab des

qui avait dit les statuts duTeme, ait digne dimer d sou .sp-i hes sur nos rivieres, sion aux frères pontifes. Ne sont-ce pas eux qui,en
cette héroïquc rèntiion. \e nous étonnons pas si tant de glorieues mi- uconérusant des poins sur le Rhônc et la Diurz-;, ont donné l'exemple ?
ces combattent s'ulus sa bnaii re ; prndant plus d'un si'ecle elle doit marcher N est-e pas fà leur iagination qu'au treiziene vole les habitans de Sain-

-à la tète d l'Europe. O in rencontîrejusquau fund du Nord, dans les cou- Saturtni-du-Port hâtirent,avec les aumônes de la chrétienté et le secours des

trées de la Baltique, qu'elle cherchait alors à conquiir à PEvang!e et à l moines de Cluni, ce merveilleux pont Saint-Esprii, qui ferme notre docèse ?

civil: sation. En 11- Alphonse ter déclare son rovnume de Pru l u E i n mme, sur cette limite, les fils de Saint-Benezet n'eurent-ils pas un

dataire de Pahlave de Clairvaux. Ces grands ordi cs qui adoptaient ainsi li pitl ?

charc ile rhqril avaient uie bien noblo nis.sion, celle de défendre la foi 'Que sera-ce si, à côté ds bâtisseurs de ponts, nous plaçons les bâtis-

contre les Maures, de protéger les thibles, de prendre sous leur patronage seurs d'églises 1 Si quelque chose peut donner une idé de cette époque, ce
les pélèrinî. sont les innombrables édiiees dont elle a couvert l'Europe. On a peine à

"_A cette époque se développe, en flaveur de ces derniers, tout un sys- concevoir aujourd'hui que, sans les ressources d'un budjet, ou ait élevé

tèame de bienfaisance. Il nlest pas inutile de remarquer iu'iun assez grand ces gegantesque imonumens. C'est qu'alors il y avait la foi. Selon la pa-
nombre de nastères sott fo:niés dans des gorgws dangerîuses, dans les role de PEvangile, elle transportait réellement les nontagnes ; car elle trang
lieux jusque là t équulént par les voleurs. Ainsi Aroise. ainsi Frèmntré, formait luis flanes de marbre et de granit en inagnjfiques cathedrales.

ainsi Clairvaux, Citeniv, la Clvrtreuise, la Tra.pe, etc. Pouirncjoi choisir Q"'on joute maintenant les bâtisseurs de villes, et certes il ne manquent
de pareils dlésers ? Eanit cc uniquement pour rencontrer la solitude intléri- pas. Indépendamment de tant de moirastères, qui furent le bergeau de ci-

cure, le clhne île lame ? Non, et es ; on voulait encore établir sur les tés opulentes, combien d'évéques qui. comme saint Hugues de Grenoble,
routes des espèces de s caions î le vyagetur troverait asiîe et sécurité. Oh contribuèrent au dveloppement, à laandissement de leurs villes épisco-

ne peit sdempcher le reconnuitre celte iitetinn dans la folation le h pales ! Qui ne sait. par exemple. que ce fut uit évêque de Comminges,

pital d'A siura é si près de Raolez, sur tue rude et haute moole, sou- sauint Berutd, tilt contemporain de Saitnt Grégaire V, qui releva de ses

vent inaccessile, à :etili des neigs et des brouilards. Là, un vicomte de n iCs la veille ihô des Convennes! Quelqufois c'était un simple prêtre

Flalndre, ri -Jc -s-de-Compontede, tomba das une qui juit le rlce de fondateur. AinPi saint Uaymond, cet autre contempo-
bîuscadc ; , p,ur accmpnlir un vuî, bati en 1 20 une églie à la sainte ra i de Crgire VIL chndine à Toulouse, se signala par ses bienfaits, éta-

Vierge. On - vorit des ipâtres pour le service divin, Des -hevnIiers pour blit un hôpital, fit constirue un pont et réparer la basilique de Saint-Sernin

escorter les pi!eri ns et donner la chasse aux briganis, des frères pour soi- et la légende dit qu'il .inhuia Jésus-Christ son hlritier !

gn r les malndes et les pauTres, des '-miers pour cu!tiver les terres. Un ":Voilà les m',rveilles d'un slcle oui se faisait gloiie de suivre la croix.

gran.l pape, A!eadile Ir. ne dédaigna ps île se thire enrôler dans celte Le cocciic ui lravait donnée comme bainièée à ceux qui allaient combattre
sainte milice. Voîià un exeniple pris enctre beaucoup l'atrîs. -Catbien tes infJdles, l'avait donnée aussi pour asile aux malheureux: une eroix

d'lhptux de ce getre se frmèrent dns ce s:èle qu'.oi a i iljuîtemeu trouvée sur la route assurait au ei-iiniiel grâce de la vie, au nom d'un Dieu

taxé de barbari d arleros-nucs i-s mioines dit mont Saint-Ber0nl Qi cui- i.

ne sait les proi-s de charité qu'ils ont réalisés ? Ici, ce s est s il "Nîn. le siècle de S:it-Bernd. le rièc!e de la croinade et des trouba-
de Siii-Antt:e de, tiemii iiui se ciiirt quiau soulagim-ntt des nl.. .r déuF la chla-ité eanluirîiru n'est pas un siècle barbare. Voyez
heureux nutins du / u wr-. Là, ce sont les chevIliets de s:Id j«mit c mm e il est dominé par la foi-e d'association. C'est trop peu de tant de

de Saint-Lazare-de-Júrusalem qui signent les mniade1 lhIeruit les pau- s i-ts philaintroiques dont nous avons consitt 'origiet. donne encore
Vrce. A Roncevaux, ce sont de.; chanoin qui. dans tii dl .overt de naissance aux chtnmoes rgliers de Saint-Victor de Paris, de Prémontré,

ieiges et peupl e btes foues. atlenidlnt les pé!crins dte Sciu-dicqu i el tcilibrei, île Roncevaux, de Mompellier, de Sait-Marc de Mantoue, de
donnent quwelquelie lhospualit, pendant une seule anné, à vint iil Sint-Martin td'Epenia-, de Stiit-Gibert île Selpingam. I produti les

voyageurs. Dans les monutgnes dOra, C'.est SJeit-Jean de l'Orie qui orissatis congrégalions le Savigney, île Cadoin, de Tiron, de Sainît-Siul-

construit une naisnilm sembîlullable. A Montplhiir, îdes treligi-xdu Sant-E-- ;Ire de Rem"-s. Il enfante les orIro e l'Atige.it Mont-Vicrge, de Pul-

prit se devouint aux inlirmes et aux enfans tuvws. A deuva s, îes Sano, des Cillemîiî-s et dit Yal-des-Chox (1). Où vit-on jamuîis un ira-

moines ; à A levilei de pIluse fe ties prent soin de limm d souf- vail plus ilésiéress . que dans cet ordre des I-utili ès. qui, sous les aus-
fraite. A Paris. uilpii de Snîit-G-rvmis est destiné aux inssans et umx piees de Saint-Bernard, importa d'A lemngne en talie, dans Pittrét et aiu
pauvres pèlerins ; un hpiini de Saintî Opportune reçoit les mu:cles. lni- Protit les pau-res, de si utiles mnufactures de ltinue ? Comme le saint-si-
ce saut des lytel-Dieu, îess Efans-Dieu O merveiles tmisme a ète impossant, lorsqume, île nos jour, il a tenté d'imposer au
dl l'àge hèroïmue chrltien, qîmi pourr-aim sire à vou rconter? Cr n'est moIdlLe une sembable impulsion ? C'est quil n'appartient qu'à la religion
pas assez de protéger Ct de souliger ; le Christ nous a aimésjuisi'à la mort catholi q ue île présenter de parsl proiges de charité ; c'est qu'ell setle
de t croix. peut etntiiier des associations marquées au com de sa grndeuir et de son é-

,:Ail onzime q*ièce. an avat vu un ùvêque de Cirne o0iir nu pape t rité. N'est-ce pas elle qui, dans cette solennelle époque de la crosade, a

Jeanl NIX. de racheter à ses dépens trente captifs is nains ds Srrazmins et fait jaillir ha liberté ? Qte pouvait-oit rapporter de plus pIéciceux du tom-
un hbé île Saint-Victor île Marseille dlivrier, en Eyspgne, des chrtieîns beau du Chrisi ? Les puissans du siècle, les fiers Cèsars ont.-.jamis mené

enllevès par les imates. Au douzième aInsi qu'au treiziénm siècle. ce st le monde, cottue les Grégoire VI, les Urbans 11, les Bernard, les Inno-

des centiues, des milliers d'hommes qui, sous le nom de ères de la Mer- (t) Il est ilmortant de remarquer qu(Ile la plupart îles ccngrég:tions de cette 6poquc
ci et de 'lruuiaires, courent les plus alh-etux dangers, exposent leuti vie ipour ont pris ntissar.cc en Frunce, d'où elles se mont répandies partout. -


